
La discussion du budget au Sénat 
t e rapporteur Indique au sujet des 

300 millions d économies, que le gouver­
nement attend de la réorganisation 
administrative que les pouvoirs que le 
gouvernement doit exercer en la matière 
après avis d'une commission spéciale, 
sont maintenus. Toutefois, ces pouvoirs 
expireront le 1er octobre 1930 et toute 
dépense nouvelle ou toute création d'em­
ploi est interdite. 

M. Gardey rappelle enfin que le bud­
get établi par la commission se présente 
avec un excédent dî recettes de 87 mil­
lion*. 

L* tendance favorable actuelle 
doit «'accentuer 

Passant au compte des Investissements 
en capital qui atteint 27.804 millions, le 
rapporteur indique que 25 milliards et 
demi sont consacrés a la défense natio­
nale. Il se félicite vivement de l'opéra­
tion de conversion de la dette extérieure 
que M. Reynaud a annoncée hier soir, 
des rapatriements de capitaux et estime 
qu'il existe dos motifs d'espérer une 
accentuation de la tendance favorable 
actuelle. 

e II faut, ajoute-t-il, que l'effort entre­
pris obtienne le concours du pays. Celui-
ci ne doit pas tout attendre de l'auto­
matisme d un plan : il doit animer ce 
plan de son initiative laborieuse. » 

En terminant, M. Gardey affirme que 
1 Etat doit se reformer lui-même dans le 
fonctionnement de ses rouages politiques 
et administratifs, qu il doit reviser ses 
rapports avec les Individus, qu'il ne peut 
continuer à faire figure d'Etat provi­
dence, qu'il doit enfin rétablir son indé­
pendance vis-a-vis des groupements de 
personnes et de capitaux et exercer 
pleinement le contrôle qui lui revient au 
nom de 1 intérêt général. 

La discussion 
Le premier des orateurs inscrits est 

M. FABRY iDoubsi. Il affirme que tous 
les Français sont résolus à supporter le 
poids des charges que nécessite la dé­
fense nationale, que les ouvriers doivent 
comprendre que l'usine et le régiment 
sont les deux éléments indispensables de 
la défense nationale et que le sort du 
pays est entre leurs mains 

Le général HIRSCHAUER rend hom­
mage a l'esprit de 1 Armée française. 

LE DISCOURS 
DE M. PAUL REYNAUD 

Puis. M. P. REYNAUD monte à la 
tribune. Fréquemment applaudi, il fait 
un bilan detaiile de la situation écono­
mique et financière du pays. Il montre 
que le train de vie du pays est trop élevé 
parce quon a voulu croire à l'Etat pro­
vidence. 

On a multiplié les plans de grands 
travaux, leur total s'élève à 35 mil­
liards. La France, a demi ruinée par dix 
ana de crise, dépense encore, pour les 
chemins ruraux, les constructions sco­
laires, des sommes infiniment supérieu­
res à celles qu'elle dépensait en 1928 
Par ailleurs. l'Etat subventionne une 
quantité de productions, et. à côté de 
I Etat subventionnaire il y a aussi l'Etat 
bonificateur et assureur gratuit Bien 
plus. l'Etat est devenu banquier (prêts 
Spinassei. bureau de placement (240 000 
fonctionnaires nouveaux depuis 2 ans) 

Pendant ce temps, l'économie natio­
nale décimait : la réglementation des 
prix coïncidant avec la raréfaction des 
produits a diminué le rendement des 
usines et aboutit a la fermeture de beau­
coup d'entre elles, ainsi qu'au maintien 
d'un outillage devenu désuet, tandis que 
l'institution des cinq jours de travail a 
abouti à une diminution de rendement 
« qui. ajoute M. Reynaud. est la même 
en fait, oue si un sixième des machines 
étaient inutilisables Ce malthusianisme 
économique a contaminé le patron, qui 
attend la manne de l'Etat, comme l'ou­
vrier ». 

La France accroît ta dette 
de 18 milliards par an 

M. Reynaud montre ensuite oue la 
France accroît sa dette de 18 milliards 
par an et insiste sur la diminution cons­
tante du stock d'or de la Banque de 
France En 1931. le stock d or et de devi­
ses atteignait 220 milliards, il est tombé 
à 30 milliards en novembre 1938. 

Pour faire rentrer les capitaux. 11 fal­
lait choisir entre deux routes : la liberté 
monétaire et la contrainte. Le Gouver­
nement a choisi la première. 

Le ministre des Finances donne à nou­
veau son opinion sur le contrôle des 
changes et affirme que le problème de 
Ce contrôle serait imoossible à résoudre 
avec un Parlement démocratique. 

L'augmentation des recettes 
Puis, il indique que le Gouvernement 

«'est attaché d'abord a diminuer les be­
soins de l'Etat et des collectivités, à 
réduire les grands travaux civils, le 
Gouvernement a cherché ensuite a 
accroître les recettes, il n'a pas voulu 
Instituer un impôt sur le capital parce 
que cet impôt a été fait déjà, puisque 
la propriété a diminué de valeur-or, en 
France, de "0 %. Le Gouvernement a 
estimé qu il valait mieux accroitre l'im­
pôt sur le revenu. 

En ce qui concerne les contributions 
Indirectes, il a constaté que les impôts 
Indirects avaient été allégés par la 
hausse des prix. Pour les vins, l'impôt 
»ur la circulation représentera, avec le» 
décrets-lois 19 litres sur 100 alors qu'il 
en représentait 26 il y a trois ans. Au 
contraire les impots directs sont deve­
nus plus lourds du fait de la dévaluation. 
Ils ont ete majorés cependant. 

M. Reynaud soutient alors que le pré­
lèvement de 2 ' r sera très supportable 
pour tous les contribuables et. en tout 
cas. beaucoup plus supportable que les 
conséquences d'un nouveau fléchisse­
ment de la monnaie. 

Les mesures destinées * 
à restaurer l'économie 

Le ministre expose ensuite les mesu­
res prises pour restaurer l'économie et 
notamment celles qui ont trait à l'assou­
plissement de la législation du Travail. 
II affirme que l'indice de la production 
a baisse en France de 6 % depuis l'ap­
plication de la loi de 40 heures, que lin-
dustrie française étouffait dans le corset 
de la réglementation trop étroite du tra­
vail. Le Gouvernement exige en consé­
quence que les 40 heure» soient 40 heu­
re» de travail effectif, en même temps 
qu'il facilitait l'emploi des heures sup­
plémentaires par une réglementation des 
majorations conciliant les intérêts des 
ouvriers et des patrons. 

M. Reynaud estime que le» mesures 
prise» commencent à porter leurs fruits, 
que le démarrage commence. Il affirme 
en terminant que c'est dans son patrio­
tisme que la France trouvera son salut 
et demande au Sénat de renforcer l'au­
torité du Gouvernement par un accord 
unanime. 

Le ministre est très vivement applaudi 
«ur presque tous les bancs. La séance 
est suspendue à midi pour être reprise à 
15 heures 

LA SÉANCE 
DE L'APRÈS-MIDI 

La «éance de l'après-midi est ouverte 
à 15 h 10 sous la présidence de M Jules 
Jeannenev. MM. Daladier Paul Rey­
naud Albert Sarratit et Raymond Pme 
notre sont au banc du gouvernement 

La parole est donnée a M Josepn 
CAILLAUX dont le» premiers mots 401.1 
pour rendre hommage au tré» beau dis­
cours que M. Paul Reynsud a prononce 
oe matin II loue moins la perfection 
de la forme que le fond 

BUTTE OS LA PREMIERE PAGE 

Il approuve ta critique du contrôle de» 
changes faite par M. Paul Reynaud 
« Une telle mesure, dit-il, ne serait réali­
sable qu'après la socialisation générale 
du pays et même de toute l'Europe occi­
dentale. D'autre part, la France est un 
empire et le contrôle des changes n'est 
pas possible dans le cadre de l'Empire. 
D'ailleurs, en ce qui concerne le seul 
Maroc, l'acte d'Algérisas s'y oppose. Il 
Implique non seulement la dictature éco­
nomique, mais aussi la dictature poli­
tique. 

La situation actuelle n'est pas nou­
velle. Les activités individuelles ne peu­
vent s'épanouir que dans un climat fa­
vorable. Toute grande guerre amène un 
affaiblissement économique du monde. 

Les deux remèdes proposés 
s M le Ministre des Finances, vous 

nous proposez deux remèdes à vos em­
barras : L'emprunt et la fiscalité. Vous 
avez été un peu sévère pour tous vos 
prédécesseurs Tous les gouvernements, 
depuis la guerre, ont poussé le pays 
à de folles dépenses à commencer par 
M. Poincare qui. en 1920, croyait que 
les charges de la France devaient se 
trouver allégées par la guerre. 

Puis est venu le funeste slogan 
L'Allemagne paiera. Ces conseils n'ont 
pas été perdus. Celui qui a le plus dépen­
sé a été titré président du Conseil : 
M. Tardieu. Il a fait voter la retraite 
du combattant (mouvements divers). La 
vérité est que tout le monde a cédé à 
ces sortes d'erreurs et vous-mêmes aussi. 

Mais Je vous félicite d'innover jne 
réforme de la dette publique qui abais­
sera le loyer de l'argent et facilitera 
le travail. L'opération que vous venez 
de conclure eu Hollande et en Suisse 
aura d'heureux résultats.. 

Les dangers de la fiscalité 
Pour votre fiscalité. Je serai moins 

indulgent. Au budget en cours, il man­
quait dix milliards Vous les demandez 
aux contribuables- Etes-vous sur de vos 
rentrées ? Au-delà d'un certain degré, 
la matière imposable s'évanouit. A cet 
égard, le très remarquable rapport de 
M. Gardey vous donne d'utiles avertis­
sements. 

Tous les ans, on surcharge les contri­
buables. Ils prennent mal la perpétuelle 
incertitude de ce qui leur sera demandé 
Voyez ce qu'a obtenu la Suède dans une 
crise en dégrevant au contraire. 

M. REYNAUD intervient 
M Paul REYNAUD demande au pré­

sident de la commission des Finances la 
permission de l'interrompre : 

« La Suède, dit-il. consacre 18 % de 
ses dépenses à l'armement. Elle n'a 
Jamais connu la fuite des capitaux, point 
sur lequel J'avais à renverser la ten­
dance. Nous sommés résolus à établir un 
nouveau bilan dès la fin du premier tri­
mestre de 1939. Si l'expérience donne 
tort aux mesures que nous avons prises, 
nous ferons passer ses leçons avant celles 
de la science ». 

Nécessité du travail 
M Joseph CAILLAUX : Ce sont 

d'excellentes résolutions (rires). Vous 
comptez, pcursuit-il. sur des économies 
Il faut en effet, en finir avec l'état 
moloch. accroissant indéfiniment ses ser­
vices (applaudissements) 

C'est l'administration qui nous accule 
a la bousculade honteuse qui fait que 
nous votons le budget le 31 décembre, 
sans avoir le temps dé l'examiner (appl 1. 

Nous avons rétabli les pouvoirs du 
comité de la hache, en souhaitant que 
ses propositions ne soient pas arrêtées 
aux portes des cabinets des ministres 
très bien, très bien). 
Nécessité du travail, dites-vous. Certes 

on voit des syndicalistes notoires, notam­
ment M. Hyacinthe Dubreull, réclamer 
des modifications à la loi de 40 heures 
qui devrait être aménagée selon les di­
verses professions. La classe ouvrière doit 
*e rendre compte que la patrie exige 
d'elle non seulement 40 heures de travail 
mais 44 ou 45 (très bien). 

Chez Mme Geoffrtn. on discutait de 
nouvelles méthodes pour faire des en­
fants. La maltresse de maison déclara : 
« Que voulez-vous, moi je m'en tiens t 
l'ancienne méthode (rires). Eh bien ! 
en finances sans 1rs vieilles méthodes 
sans.équilibre budgétaire et sans travail 
ii n'y a pas de grandeur nationale ». 

Le Sénat applaudit longuement M J. 
Calllaux. 

La discussion générale est close. 

Le budget de l'économie nationale 
On passe à l'examen des articles 

L'article 1er (ouverture "> crédits) esi 
réservé. 

Le premier des budgets examinés est 
celui de l'économie nationale.' que rap­
porte M JACQUIE et oui s'écarte de 
celui de la Chambre sur plusieurs points 
Ce budget est adopté. 

Le Comité de la Hache 
Le Sénat doit ensuite se prononcer sur 

l'article 32 bis de la loi des finances qui' 
suDprimait le comité de la hache. 

La commission des finances du Sénat 
n'accepte pas le texte de la Chambre et 
propose une disposition nouvelle rame­
nant du SI décembre au 30 octobre 1939 
date à laquelle expireront, les pouvoirs 
du gouvernement de prendre par décrets-
lois, des mesures de réorganisation. La 
commission spécifie également qu'il ne 
oourra être créé d'emplois nouveaux par 

Les propositions de la commission sont 
adoptées. 

Le budget des Finances 
Examinant alors le budget des finan­

ces. M. LE GORGEU parle en faveur 
des retraites 

M. VIOLLETTE. sur les arrêts de tra­
vaux causés par les décrets-lois 

M. BORREL prend la défense des 
petites communes désavantagées dans le 
partage de la taxe produite par l'Impôt 
sur les boissons et défend ensuite la 
thèse de M. Viollette. 

M. CLAMAMU8 déplore l'Influence des 
décrets-lois sur les budgets communaux 

M. Paul REYNAUD répond à tous les 
Interpellateurs II affirme que la situa­
tion des petites communes sera prise en 
considération. 

Le budget des finances est - doptê 

Le budget de la Justice 
On aborde le budget du ministère dé 

la justice. 
M. LEBERT. rapporteur spécial, vou­

drait avoir l'assurance que lea écono­
mies de la commission de la hache ne 
s'appliqueront en rien au personnel Judi­
ciaire 

M. FOURCADE attire l'attention du 
Sénat sur la gravité de l'inexécution des 
décisions Judiciaires. Il demande plu­
sieurs modifications. 

M FABRE s'étonne des lenteurs de ta 
justice et cite en exemple l'affaire 
Weidman 

M MARCHANDEAU répond aux inter-
oellateurs. Il rassure ceux oui craignaient 
les économies excessives de la commis­
sion de la hache Le budget de la Justice 
est adopté. 

Le budget des Affaires étrangères 
On abordé ensuite le budget des 

Affaires étrangère:-. 
M. Marcel CACHIN soutient mie le» 

dirigeants de Rome, Berlin et Burgos 
violent délibérément l'accord de non-
Intervention et demande que la France 
renonce elle aussi à cet accord et ouvre 
sa frontière. Il déclare que. au moment 
où la presse italienne réclame Djibouti 
et Tunis nous avons le droit de nous 
demander ce que M. Chamberlain va 

faire à Home. M. Cachin pense qu'il 
faut en flair avec le pacte à quatre et 
revenir à la sécurité collective. Il ter­
mine en défendant le pacte franco-russe 
et en s'élevant contre ceux qui accusent 
le Parti Communiste de vouloir la guerre. 

M. LABROUSSE demande à M. Bon­
net ce qu'entend faire le Gouvernement 
pour relever la natalité française, base 
de la puissance militaire du pays. 

M DESJARDINS 
M. DESJARDINS (Aisne) demande 

pourquoi on n'a pas utilisé l'activité du 
Comité de la Hache pour réduire les 
crédits affectés à la S. P. N.. l'institu­
tion dont l'Inutilité s'est définitivement 
affirmée en septembre dernier. Il an­
nonce qu'il déposera un amendement 
visant à supprimer l'augmentation 
demandée pour cette année. 

M. BONNET 
M. BONNET rappelle qu'un large dé­

bat sur la politique extérieure aura Heu 
au début de janvier. Il répondra & M. 
Cachin au cours de ce débat. 

Au sujet du problème de la natalité. 
M Bonnet, déclare que le gouvernement 
a conscience de l'Importance vitale de 
ce problème pour l'avenir du pays. 

Le ministre insiste enfin pour que 
M Desjardins ne dépose pas d'amen­
dement. 

Le budget du ministère des Affairas 
étrangère» est adopté. 

An budget du Travail, M. Valadier 
intervient sur la question 

des chômeurs 
Le budget du Travail vient ensuite 

en discussion. 
M. VALADIER. rapporteur, indique 

que la Commission a écarte l'augmen­
tation indicative d'un million votée par 
la Chambre pour le fonds national de 
chômage C'est par une politique d'ap­
prentissage et de reclassement profes­
sionnel qu'il faut lutter contre le chô­
mage et il est d'autre part inadmissible 
que 40 % des allocations aillent à des 
hommes de plus de 60 ans. La Com­
mission préférerait examiner un pro­
jet relatif aux vieux travailleurs. 

Plusieurs sénateurs présentent des 
observations auxquelles répond M Po-
maret. 

Le budget du Travail est adopté. 

Le budget de l'Intérieur 
On passe au budget de l'Intérieur. 
M. BABAUD-LABROZE, rapporteur 

spécial, indique qu'au sujet de la Sûreté 
nationale, la commission a accepté de 
grosses augmentations de personnel, 
mais a le devoir de souligner certains 
abus commis en matière d expulsion et 
de refoulement. 11 demande aussi au 
gouvernement de se mettre d'accord avec 
le* P. T. T. pour l'achat de deux voitu­
res destinées à surveiller les postes de 
radio clandestins 

M. Sigrist déclare que le problème 
le plus important est celui de la nata­
lité. 

M. SARRAUT dit qu'il s'efforcera, 
d'accord avec le Ministre de la Justice 
de lutter contre la pornographie. 

Le budget de l'intérieur est ensuite 
voté. 
LIRE 1 A SUITE EN «DERNIÈRE HEURE» 

LE RAPPORT 
DE M. BARÉTY 

SUR LE BUDGET 
DES COLONIES 

Paris. 28. — Par suite de l'embouteil­
lage de l'imprimerie de la Chambre, 
résultant de la rapidité avec laquelle le 
budget a été discuté au Palais-Bourbon, 
c'est seulement demain que sera distri­
bué aux députés le rapport de M. Léon 
Barety. sur le budget des Colonies. Mais, 
ce document n'en est pas moins d'actua­
lité. Il marque d'ailleurs, par son am­
pleur même, toute l'importance que le 
rapporteur a attachée et qu'il convient 
d'apporter à ces questions coloniales plus 
que jamais à l'ordre du jour dans notre 
pays. 

La défense des Colonies 
La question de la défense des Colonies 

notamment est vigoureusement traitée : 
elle permet tout d'abord à M. Baréty de 
rappeler les fermes déclarations du pré­
sident Edouard Daladier affirmant que 
la France « maintiendrait résolument 
l'intégrité de ses posessions et qu'aucune 
cession n'a jamais été envisagée et ne 
saurait l'être » Elle lui permet égale­
ment de rendre hommage à l'esprit réa­
lisateur de l'actuel ministre des Colonies. 
M. Georges Mandel. qui a, à son actif. 
la création du chef d'état-major des 
Colonies, le recrutement récent de plu­
sieurs divisions nouvelles de troupes indi­
gènes, remission outre-mer d'emprunts 
locaux de Défense nationale. 

Eile le conduit enfin a signaler la 
nécessité d'une coopération constante et 
active entre les différents départements 
intéresses, à la mise en état de défense 
de nos possessions, afin d'éviter la dis­
persion des efforts et d'assurer la coor­
dination des vues et des actes 

Les territoires nord-africain; 
sous mandai 

Concernant les territoires africains 
sous manda*, de la France, le Cameroun 
et le Togo, le rapporteur précise dans 
un chapitre saisissant, ce que nous avons 
trouvé dans ces territoires lorsque nous 
nous v sommes Installés, au lendemain 
du traité de paix et ce que nous y avons 
fait en 20 ans. transformant complète­
ment la vie des populations par une 
politique éminemment humaine d'asso­
ciation et non pas de domination, assu­
rant la protection de la dignité, de l'indi­
vidu et de la famille dans le cadre res­
pecte des usages, des traditions et des 
coutumes. 

M. Léon Baréty a montré tout ce que 
son domaine colonial était pour la Fran­
ce L'idée de l'empire, le sens de l'em­
pire, voilà le fond de la pensée de l'au­
teur qui voit dans le culte et la défense 
de l'empire, les idées force susceptibles 
de refaire une àme à notre peuple et 
de lui donner la mystique nationale et 
humaine qui répondent à son génie et 
aux traditions de son histoire. 

L'AVIATEUR 
HENRY BORIS 

A ÉCHAPPÉ 
A UN ACCIDENT 

Il a été sauvé par son parachute 
nais son appareil s'est écrasé 

dans la cour d'une ferme 
près de Pont-Audemer 

Bernay, 38. — Ce matin, l'aviateur 
français Henry Boris, président de 
l'Aéro-Club de Bernay, a tenté de battre 
le record international de vitesse sur 
1000 km. pour avions de 4 à. 8 litres et 
demi de cycllndree. 

Au cours du cinquième tour du circuit 
que le pilote empruntait pour sa tenta­
tive, le vilebrequin du moteur a cassé 
alors que l'appareil fonçait à une vitesse 
de 330 km. à l'heure. L'hélice s'est aussi­
tôt détachée et l'avion, désemparé, a 
perdu son équilibre. 

Magnifique de sang-froid, Henry Boris 
a amorcé alors une montée à la verticale 
pour pouvoir se dégager de l'avion et. au 
moment où celui-ci commençait à tour­
ner sur lui-même, 1! a sauté en para­
chute, suivant des yeux l'appareil qui 
est allé s'écraser dans la cours d'une 
ferme du village de Selles au sud de 
Pont-Audemer. 

Le parachute s'étant ouvert normale­
ment. Henry Boris s'est posé Indemne 
au milieu des bois. De l'avion, il ne 
reste que des débris Informes, le moteur 
ayant été retrouvé enfoncé à plus d'un 
mètre cinquante dans le sol. 

DES MAGASINS 
DE NOUVEAUTÉS 
détruits par le feu 

à Montargis 

Les dégâts sont très importants 
Montargis, 38. — Ce matin, à 10 h.. 

un Incendie s'est déclaré dans les ma­
gasins de nouveautés « Au Chien de 
Montargis ». Lea magasins ont été en­
tièrement détruits. Les dégâts sont très 
importants. On ne déplore aucun acci­
dent de personne. 

Le feu aurait été communiqué à l'im­
meuble par un appareil de chauffage 

•
DES HEUREUX...!! 

Les gagnants qui se partagent I* 
lot de SM.SM fr. (14- tr.) réparu 

dans notre région par la BANQUE M. ROY. 
Pourquoi pas vous su prochain tirage ? 

« La paix économique 
aura-t-elle lieu ? » 

Une conférence de M.C.-J. Gignoux 
président de la Confédération 
générale du patronat français 

Paris 28. — Cet après-midi, au Théâtre 
Pigale, sous les auspices du proscenium 
d'Europe, M. C.-J. Gignoux, président de 
la Confédération Générale du Patronat 
Français, a fait une conférence intitu­
lée : « La Paix économique aura-t-elle 
heu ? » 

Après avoir brossé le tableau des con­
séquences économiques de la guerre et 
du désordre, d'après-guerre. M. Gignoux 
a dit ses appréhensions devant la consti­
tution de blocs économiques où s'oppo­
sent des idéologies.Tià chance fugitive de 
paix économique qui apparaît cependant 
aujourd'hui pourra-t-elle se développer ! 
C'est sur cette interrogatoire que l'ora­
teur a terminé son tour d'horizon inter­
national. 

M. Gignoux a tiré alors les enseigne­
ments de cette étude : 

« Une économie française restaurée, 
appuyée sur des finances saines, est capa­
ble, en association avec les économies 
libres, de préparer une restauration mon­
diale en faisant en quelque 6orte un 
appel d'air au travers des fissures que 
présentent quoi que disant leurs maî­
tres, les économies totalitaires. Et il ne 
faut pas à ce point désespérer du bon 
sens des peuples qu'on doive tenir pour 
irrémissibles leur volonté de demander 
à une tension inhumaine et au risque 
constant, les commodités de vie que leur 
offriraient des collaborations stables et 
normale. 

Seulement, si, à l'heure où peut pen­
cher la balance du destin, la France se 
relâche de l'effort intense qu'elle vient 
d'entreprendre, si elle est amenée à se 
replier sur la détresse née de cet échec. 
si son manque de discipline la conduit 
à mêler, ou pius exactement, à apposer 
l'autarcie de misère et de faiblesse, au 
concert des autarcies conquérantes, alors 
en sera bientôt fait, non seulement de la 
paix économique, mais d'une civilisation 
qui, au travers des siècles, a cherché sa 
fin et sa grandeur dans le respect des 
valeurs humaines ». 

LES EXPLOITATIONS 
PÉTROLIÈRES 

ET DES HYDROCARBURES 
NE SERONT PLUS CONCÉDÉES 

A DES COMPAGNIES PRIVÉES 
AU MEXIQUE 

New-York. 28 — On mande de 
Mexico au « New-York Times » que 
la Chambre des députes a adopté un 
amendement a la Constitution mexi­
caine, selon lequel les exploitations pé­
trolières et d'hydrocarbures ne seront 
plus données .en concession a des com­
pagnies privées, mais seront effectuées 
par le gouvernement directement. Avant 
d'avoir force loi. cette décision doit être 
approuvée par les législatures des Etats. 

NOUVELLES DISTINCTIONS 
SOVIÉTIQUES 

Moscou. 28. — Le Praesidium du So­
viet Suprême de l'U. R. 8. S. a créé le 
titre de « Héros du travail socialiste ». 
suprême degré de distinction dans le 
domaine de l'édification économique et 
culturelle. De plus, ont été instituées 
une médaille « pour la vaillance au tra­
vail » et une médaille « pour la distinc­
tion au travail ». 

LES REVENDICATIONS 
ITALIENNES 

(SUITE OB LA PREMIÈRE PAGE) 

Une motion demandant la révision 
du traité angle-égyptien 

a été repoussée 
Au cours des mêmes débats, le mi­

nistre des Finances Ahmed Maber a été 
amené à déclarer : « Le Gouvernement 
égyptien a exposé clairement que rien 
ne serait fait sans »on consentement et 
cela pour trois raisons : 

» 1» Le canal traverse le territoire 
égyptien ; 

» 2° C'est l'Egypte qui a accorde la 
concession ; 

» 3° Le canal reviendra à l'Egypte. » 
Quelques députés, dont Sedky Pacha, 

ont posé la question de l'opportunité 
d'une révision du traité anglo-égyptien. 
Ils ont souligné que 1 alliance avec l'An­
gleterre risque dentrainer l'Egypte dans 
un conflit où elle n'a aucun intérêt, 
comme il aurait pu arriver en septembre 
dernier. Le président du Conseil est 
alors intervenu et la motion demandant 
la révision du traité anglo-égyptien a 
été repoussée à une écrasante majorité. 

AU CAIRE, L'ASSOCIATION 
DE LA JEUNESSE MUSULMANE 

PROTESTE CONTRE LA 
COLONISATION DE LA UBYE 
Le Caire. 28. — L'Association de la 

Jeunesse Musulmane publie une note 
protestant contre la colonisation de la 
Libye et soulignant le danger que pré­
sente pour l'Egypte le rattachement de 
ce pays arabe à l'Empire italien. 

LE PROCHAIN PASSAGE 
DE M. DALADIER A ALGER 

Paris. 38. — M. Daladier a reçu ce 
matin M. Le Beau, gouverneur général 
de l'Algérie, et les parlementaires nord-
africains qui sont venus lui exprimer 
leur désir de le voir s'arrêter à Alger 
au cours de son prochain voyage en 
Tunisie. Le président du Conseil a con­
firmé qu'il avait l'intention de passer 
la journée du 6 janvier dans la capitale 
de l'Algérie. 

Méfiance en Angleterre 
à Fégaro* 

de la politique italienne 
Londres, 28. — La Presse anglaise 

reflète un sentiment très général de mé­
fiance à l'égard de la politique italienne. 
Quel que soit le but qu'il ait en vue en 
adoptant sa présente altitude à regard 
de la France, le Gouvernement italien. 
quinze jours avant le départ de M. Cham­
berlain pour Rome, a incontestablement 
éveillé Ici des inquiétudes nouvelles. 

Il ne semble pas qu'il ait. par ailleurs 
réussi à créer en Grande-Bretagne une 
atmosphère telle qui' puisse utiliser ce-
inquiétudes comme monnaie d'échange 

La dénonciHiion de l accord franco-
italien décourage en effet la tendance à 
des compromis hase.» sur des promesses, 
inquiète les organes qui plaçaient. Jus­
qu'à présent, le plus de confiance enTac-
cord anglo-italien 

Enfin, les efforts faits par une certaine 
propagande pour faire croire en Angle­
terre que la France venait de favoriser 
l'intervention en faveur du Gouverne­
ment de Barcelone, alors que l'Italie 
était présentée comme ayant retiré une 
grande partie de son infanterie, se trou­
vent contredits par les informations de 
la presse anglaise sur la stricte neutra­
lité de la France et par les informations 
de la presse italienne sur le rôle des 
troupes italiennes dans l'offensive actuel 
lement menée par le général Franco. 

Ce matin, le « Times » ne publie pas 
d'éditorial sur les questions italiennes ; 
mais les titres des principales colonnes 
d'informations sont significatifs : « La 
sécurité de l'Empire français : un front 
résolu contre les revendications ita­
liennes » : « Le rôle des troupes ita­
liennes en Espagne : des forces impor­
tantes engagées dans les combats 
actuels ». 

LE MARÉCHAL GOERING 
SE RENDRAIT EN ITALIE 

VERS LA FIN DE JANVIER 
Londres. 28. — Selon des rapports de 

source allemande parvenus à Londres, 
le maréchal Goering a lintention de se 
rendre lui aussi en Italie, vers la fin du 
mois de janvier et de s'entretenir per­
sonnellement avec M. Mussolini et le 
comte Ciano. 

NOUVELLE 
MISE EN LIBERTÉ 
DANS L'AFFAIRE 
DU C. S. A. R. 

Paris. 28. — La Chambre des Mises en 
Accusation a remis en liberté provisoire 
confirmant ainsi la décision du juge 
d'instruction Beteille. M. Armand Hasen-
fuss. arrêté et inculpé dans l'affaire du 
C. S. A. R. le 18 janvier dernier. 

M. Armand Hasenfuss était le concier­
ge de l'immeuble 93. rue Saint-Lazare, où 
fut découvert, à l'époque, un très impor­
tant dépôt d'armes. 

LE RENOUVELLEMENT 
DE L'ACCORD COMMERCIAL 

FRANCO-SOVIÉTIQUE 
Paris, 28. — Les négociations pour le 

tenouvellement de l'accord commercial 
franco-soviétique qui vient à expiration 
au 31 décembre ont été engagées au mi­
nistère du Commerce par les membres de 
la représentation commerciale dTJ.R.S.S. 
à Paris. Seules de très légères modifica­
tions à l'accord actuel seront apportées 
et l'on considère que la signature de la 
nouvelle convention pourrait intervenir 
vendredi. 

LA GUERRE D'ESPAGNE 
(SUITE 0 1 LA PREMIÈRE PAGE) 

Les républicains repoussent 
les assaillants sur le front 

du Centre 
Valence. 38. — Sur le front du Centre, 

dans la région de Guadalajara, les insur 
gés ont tenté ce matin à l'aube Une 
attaque par surprise sur la position de 
Abanades. Ils se sont approchés des 
lignes républicaines en profitant de 
l'obscurité et ont engagé un combat très 
dur qui a duré deux heures. Les Répu­
blicains ont repoussé les assaillants en 
lançant des grenades à main. 

La lutte fait rage 
Barcelone. 38. — La bataille, dans la 

région nommée Llano de Lerida, se dé­
place plus au sud que les jours pièce-
dents. La contre-attaque républicaine 
sur le flanc droit adverse a rétabli la 
situation qui constituait une menace en 
direction de Borjas Blancas. 

Ce matin, une contre-attaque a été 
déclenchée sur la ligne Soleras-Grana-
della. Des nouvelles qui ne sont pas en­
core confirmées, annoncent que les répu­
blicains ont avancé dans ce secteur de 
plusieurs kilomètres. La lutte fait rage 
sur toute la ligne. 

50 bombes sont tombées entre 
des navires marchands anglais 

Valence, 28. — Cinq « Savoia » venant 
de Majorque ont survolé le port de Va­
lence, lançant cinquante bombes qui 
sont tombées entre les bateaux mar­
chands anglais sans les atteindre. 

Mort d'un parent d'Alphonse XIII 
Burgos. 28. — On annonce de Vallado-

lid, la mort, des suites de blessures re­
çues au front, du commandant de cava­
lerie Alphonse-Marie de Bourbon, mar­
quis de Santa-Fé. parent de l'ancien roi 
d'Espagne. Alphonse XIII. 

LA QUESTION DE L'ENVOI 

D'UN AGENT BELGE A BURGOS 
Bruxelles, 28. — La réponse du Gou 

vemement belge à la proposition de la 
Junte nationaliste de Burgos tendant à 
apporter une modification au projet 
d'arrangement pour l'envoi d'un agent 
belge en Espagne nationaliste a été 
envoyée aux autorités nationalistes. On 
persiste à tenir secret le pouit demeu­
rant en litige. 

L'INCIDENT DE LA 
• VALISE CONSULAIRE » 

Londres. 28. — M. O Saint-Clair O 
Malley chargé d affaires britannique à 
Saint-Jean de Luz est arrivé à Londres. 
Il conférera probablement avec le Fo-
reign Office au sujet de l'incident de la 
c valise consulaire » et d'autres questions 
de son ressort. 

Les autorités polonaises 
annulent les permis 

de pénétrer en Pologne 
délivrés 

aux Tchécoslovaques 
Varsovie, 28 — A l'occasion de la 

remise d'une nouvelle note de protes­
tation par le ministre de Pologne à 
Prague, le « Kurjer Czerwony ». organe 
gouvernemental, signale que les auto­
rités frontalières polonaises annulent 
actuellement les permis de pénétrer en 
territoire polonais délivrés par les auto­
rités tchèques aux citoyens tchéco­
slovaques. 

Enfui, la presse gouvernementale an 
nonce que la police polonaise a procède 
à des perquisitions au domicile de plu­
sieurs citoyens tchèques dans la zone 
frontière. De nombreux tracts ont été 
saisis 

Protestation de Prague auprès 
du Gouvernement hongrois 

pour les incidents de Surany 
Prague, 28. — Selon le « Prazsky 

Vecer ». le gouvernement tchécoslova­
que aurait envoyé au gouvernement 
hongrois, au sujet des incidents de 
Surany, une note diplomatique protes­
tant contre de pareils agissements 
contraires a l'accord de Vienne qui a 
cédé à la Hongrie cette région de ia 
Slovaquie. La réponse du gouvernement 
hongrois, ajoute le journal, n'est pas 
encore parvenue. 

La synagogue de Jagernsdorf, 
en pays sudète, a été transformée 

en marché public 
Berlin. 28 — La synagogue de 

Jagernsdorl. ville de vingt mille habi­
tants en pays sudète. près de Troppau, 
a été transformée en marché public. Ce 
marché a été inauguré le 24 décembre. 

E C H O S J 
et CARNET) 

CALENORIER. - Ut>6\ M **•«««"'• » 
Soleil : Lever, 7 h. *6 ; coucher. l« h. : 
Lune : Lever. 11 h. » ; eoucher. 0 h. 

Sainte du jour : Sainte Eléonora 
MtTÏOROLOGIE. — »tatl»H d* LIM : 

Ob&eivaUons laites le fB décembre, à 17 h. 
là : Baromètre : 7«1 mm. ; hausse depuis-

a veille, a 17 h. 45 : 1 mm 3 ; Thermo­
mètre : Kronde : + 36 ; Mlnima : + *•',• 
Maxima • + 5.0 ; Hauteur d'eau tombée 
depuis la veille, à 17 h. 45 : 3 mm 8 ; 
Direction du vent : Nord-Ouest ; Force : 
Calme ; Direction des nuages : Cachée par 
l état du ciel couvert ; Prévisions pour au­
jourd'hui : Un peu froid ; brumeux ; quel­
ques pluies. 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. 
Région Nord : Quelques éclatrcies noctur­
ne» : ciel se couvrant progressivement 
demain par le Nord-Ouest, avec petites 
pluies ou bruines ; vent du Nord-Ouest. 
modéré à Ouest, modéré. Le minimum de 
température sera en taible hausse sur 
celui de la veille 

UN JEUNE EXPLORATEUR 
ANGLAIS A TROUVÉ LA MORT 

DANS LES SOLITUDES 
ARCTIQUES 

Londres. 28. — On apprend aujour­
d'hui à Londres la mort survenue en 
septembre dernier, dans les solitudes 
arctiques, de M. Reynold Bray, jeune 
explorateur anglais, qui avait récem­
ment passé deux ans dans les terri­
toires du Nord canadien avec l'expédi­
tion arctique anglo-canadienne et avait 
entrepris une nouvelle tournée dans ces 
territoires. 

La nouvelle a été apportée à Repulse-
Bay. au Nord de la baie d'Hudson. par 
un esquimau qui a précisé qu'une em-v 
barcation dans laquelle se trouvaienf 
M Bray et son compagnon de roule, 
M. Patrick Baird. avait été broyée par 
des glaçons flottants sur le . assin de 
Poxe près d'Igoolik. à 200 milles au 
delà du cercle arctique. M Bray se 
noya instantanément mais son compa­
gnon put être sauvé. 

JEUX 
D'ESPRIT 
pour s'amuser 
en f a m i l l e . . . 

AMUSEMENT FAMILIAL 
Les soirées d'automne et d'hiver sont 

parfois longues : on se lasse de la con­
versation, si agréable et si variée qu'elle 
soit ; les cartes, et le ping-pong ne con­
viennent pas à tout le monde ; le billard 
et la danse ne sont pas toujours* pos­
sibles. On est par conséquent bien aise 
de recoifrir parfois aux amusements fa­
miliaux, aux petits papiers qui ont rem­
placé les jeux innocents d'autrefois. 
Nous allons vous en confier un qui n'est 
pas encore connu et dans lequel. Jeunes 
et vieux, trouveront, nous l'espérons, lea 
éléments de quelques heures agréables à 
tous, utiles a quelques-uns. 

C'est le Jeu des R. de G., des T. de F., 
des V. de C, etc.... etc . Ce qui veut dire 
que l'on doit rechercher des noms com­
posés ayant pour initiales deux lettre» 
données. La personne qui trouvera dans 
1 espace d'un temps déterminé — met-
tons vingt minutes — le plus grand 
nombre et les plus Jolis exemples se­
ra la gagnante. 

Prenons des exemples pour bien nous 
faire comprendre. Sous le vocable R. 
de G. on trouvera Rive-de-Gier. une rè­
gle de grammaire, un régiment de gre­
nadiers, la rade de Gènes Au chapitre 
des T. de F., il y a les tours de force, la 
Terre de Feu. un tas de fumier ; à V. 
d» C. on inscrira vente de charité, vague 
de chaleur. Vallée de Chevreuse, vin de 
Champagne, valse de Chopin etc.. A 
techniquement parler, il existe 676 com­
binaisons pour pratiquer ce petit Jeu. 
mais parmi les 500 vraiment utilisables 
il y aura enecre assez de matière, pen­
sons-nous, pour pouvoir passer agréable­
ment de longues soirées d'hiver. 

Pour aujourd'hui nous allons vous 
proposer les B de F. Exercez votre sa­
gacité et lorsque vous en aurez trouvé 
i,nr vingtaine, arrêtez-vous et consultes 
la petite liste que nous publions quel­
ques pages plus loin. Comparez 1 Notre 
série de vingt exemples est-elle aussi 
jolie que la vôtre ? 

LA LOTERIE NATIONALE 

LE BILLET GAGNANT 
LES CINQ MILLIONS 

a été vendu 
au Havre par fractions 

Le gros lot de 5 millions gagné par le 
billet 1.098 243 émis par la Fédération 
Nationale des Mutiles victimes de la 
guerre et anciens combattants, sera par­
tagé entre 40 heureux bénéficiaires. Ce 
billet original a été. en effet, fractionné 
en quarantièmes vendus en grande par­
tie au Havre. 

LA CONFERENCE DE LIMA 

M. C0RDELL HULL 
a proclamé sa foi 

dans les traités 
Lima. 28. — M. Cordell Hull, secré­

taire d'Etat des Etats-Unis, prenant la 
parole au banquet de clôture de la Con­
férence oe Lima, a déclaré notam­
ment : « Nous savons que dans une 
grande partie du Monde, la foi dans 
les traites a disparu complètement. 
Nous savons que la force a proclamé 
au'elle triompherait et qu'elle ne recon­
naîtrait d'autre égal que la force. Notre 
tache doit être dirigée dans le sens 
opposé. » 

LE GRAVE ACCIDENT 
PRÈS DE POIX 

(SUITE DE LA PREMIERE P A O » 

DÉDÊ ET DOUDOU », LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

Le lourd véhicule venait de dépasser 
Eplessier et commençait la descente de 
la forte rampe aboutissant à Poix, lors­
que, par suite du verglas, le véhicule 
alla heurter l'un des arbres bordant la 
route. L'avant et le côté droit du camion 
furent sérieusement endommagés, cepen­
dant que par suite de l'arrêt brusque une 
partie du chargement tombait sur les 
deux occupants de la cabine. 

L'un d'eux, M. Clément, put se déga­
ger. Il n'était pas blessé. Il réussit à sor­
tir son camarade, mais ce dernier se 
plaignait de vives douleurs dans la poi­
trine et au bras. On le transporta aussi­
tôt à l'Hôtel du Cardinal, a Poix, où le 
docteur Lourdel vint lui prodiguer ses 
soins malheureusement, quelques 
heures plus tard, M. Plum succombait. 

Les gendarmes de Poix ont ouvert une 
enquête. 

PRÈS DE 4.650 000 POSTES 
DE T. S. F. ONT ÉTÉ DÉCLARÉS 

Paris, 28 — Le ministre des P.T.T. 
communique les renseignement* sui­
vants: Le nombre de postes récepteurs 
de radiodiffusion déclarés en Fiïnce 
était, au 30 novembre 1938, de 4.640878 
contre 4.039.404 au 30 novembre 1987 soit 
une augmentation de plus de 500 000 dé­
clarations au cours des douze nremlers 
mois. 

La recherche des nostes non-déclarés 
va être Intensifiée Des quintuples taxes 
pour non-déclaration sont déjà, anoli. 
quées. -w-


